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A DES NOUVEAUX 
P R I X E N BAISSE 

La discorde 
des deux Assemblées 

(O'flf RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS. 2 MARS (Minui t ) . 

La réforme électorale repoussée par le 
Sénat sera-t-elle reprise par la Chambre 
tous ta forme d'un amendement à la loi 
votée par la Haute-Assembléeî Telle est, 
oit le sait, l'intention de M. Afandcl. qui 
n'est pas homme à abandonner la lutte, 
vit me lorsqu'elle peut paraître inégale. 

M. Afandcl est optimiste. Il ne croit pas 
Vue Us élus du suffrage restreint puissent 
imposer leur volonté aux élus du suffrage 
universel. En homme qui n'est heureux 
que lorsqu'il peut porter des coups à ses 
adversaires, si possède une confiance com-
mumeative. Aussi, les membres de la Com
mission du suffrage universel appartenant 
à la . .juriié se sont-ûs ralliés aujourd'hui 
à la pîQposition d'amendement déposée par 
At. Mandel. 

Cette décision, si elle est ratifiée par la 
Chambre — comme c'est probable — aura 
pour conséquence d'amener un conflit 
entre les deux assemblées. Mais ce conflit 
ne'.prendra certainement pas le caractère 
aigu que certains semblent redouter. Le 
Gouvernement ayant proclamé sa iteutra-
trii dans cette question, le Sénat ne 
pourra plut en faire une arme contre lui. 
Il verra qu'une attitude conciliante est, 
après tout, ce qui peut favoriser le mieux 
lu cause qu'il défend. La Chambre, de 
!<tn côté, sera amenée à faire des conces
sions ; mais, pour le moment, la majorité 
estime qu'elle doit demander le phis pour 
obtenir le moins. 

Après tout, il n'y a aucune raison pour 
que le Sénat ne rencontre jamais de con
tradiction de la part de la Chambre. Il 
amvt fréquemment que les Pères-Cons
crits incarnent la prudence et la sagesse 
avec une évidence qui les rend sympa
thiques au public. Mais, dans le cas pré-
s<nt, U Sénat semble surtout désireux de 
cmierver des situations acquises et de 
ménager sen collège electoraL 

Le rèle tu Sénat n'est pas de s'opposer 
à ternie réforme et de refuser obstinément 
de marcher avec son temps. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES \ w . 

Les troupes japonaises 
sont entrées à Tazang 

Le domaine 
de Marnef fe 

SPA AURA SON MONUMENT 
AU MARÉCHAL FOCH 

[DT NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES. 2 MARS 1932. 
Lu député libéral a soulevé, hier, à la 

Chambre, la question dite « du domaine 
de Marnef fe ». Ce domaine appartenait à 
l'Administration des P.T.T. et, à l'époque 
où les pouvoirs publies nageaient dans une 
fausse abondance, le ministre des P.T.T. 
y avait dépensé plusieurs militons pour 
organiser une maison de repos en faveur 
des employés dit département. 

La débâcle financière arrêta celte dé-
pente, et le domaine de Alarnclfe devint 
aussi coûteux qu'inutile. Survint aussi la 
crise ministérielle de mai 1031, où les mi
nistres et la Chambre désemparés ne 
savaient plus à quel saint se vouer, pour 
sortir des terribles ornières du conflit lin 
gnistique. dit chômage et de la crise finan
cière. Alors, une demande des Jésuites 
espagnols proscrits par leur Gouverne
ment, arriva au ministère des P.T.T. 
demandant à louer mie domaine de Mar-
neffe », inutilisé. Des conditions draconien
nes furent faites aux proscrits par l'Admi 
mstration des Domaines et des P.T.T. et 
le bail fut signé pour deux ans. 

Affaire excellente pour le Trésor public 
D'ici deux ans, la crise pourrait se tasser 
et, devenu peut-être plus riabe, le minis
tère des P.T.T. pourrait reprendre son 
idée de faire du « domaine de Afarneffe » 
une maison de repos pour ses employés. Il 
n'y avait plus, scmble-t-il, qu'à se féliciter 
de l'affaire qui faisait entrer dans les 
caisses du pays une somme évaluée 
400.000 francs. ' 

Hélas ! fidèles au viot d'ordre de déclen
cher, coûte que coûte, et dans tous les 
domaines, la guerre religieuse, on trouva 
à gauche que, du moment qu'il y avait des 
jésuites en cause, et des jésuites proscrits 
encore, il devait y avoir matière à scan
dale. Les ministres en cause étant deux 
libéraux, on trouva encore plus regret
table qu'ils aient loué un bien de l'Etat 
à des jésuites. Sommés de s'expliquer, les 
ministres déclarèrent quu's n'avaient rien 
autorisé du tout et que c'était leur secré-
tarre général qui avait conclu le bail à 
leur insu. Scandale inouï, n'est-il pas vrai. 
On interpella à la Chambre, et les deux 
ministres confirmèrent leurs déclarations, 
mettant en accusation leur secrétaire géné
ral. Les socialistes réclamèrent sa tête. Les 
deux ministres la leur offrirent. 

lit voilà comment, dans le: terribles 
heures de détresse que la Belgique tra
verse, un haut fonctionnaire qui fait 
magner, pour deux ans, près d'un demi-miL 
l l M i Pfjsfl, h»**i restera maître absolu 
du domaine de Afarneffe, d'xi dix-huit 
N o n , va être cassé aux gages. Il est vrai 
qu'il s'agissait, tn Toccuntnce, de donner 
un gttfptovismrw ej des proscrits qui 
avaient le fort d'être des jésuites. 

S.. 

M. Diagne est chargé 
d'une mission en Afrique 

Pari ; , 2 mars . — Sur la proposi t ion 
tie M. d e Cbappedc la lne , m i n i s t r e d e s 
Cojontas, uu décret a é t é s o u m i s a 
s ignature du prés ident de la R é p u 
blique en vue de la dés ignat ion de M 
niait*) D i a g u e , anc ien sous - secré ta ire 
ù ' E t a t de s Colonies , député du Séné
gal , pour rempl ir une m i s s i o n c y a n t 
'•our objet de poursuivre eu Afr ique 
Occidenta le f rança i se e t d a n s l e s ter
ritoires »ous m a n d a t du Toiro e t d a 
Cameroun, l 'é tude d e s q u e s t i o n s i n t é -
ressant leur réorganisat ion a d m i n i s 
trat ive , é conomique e t financière. 

LA RÉFORME ELECTORALE 

u'.oto Kerttona.) 
| A MAUUETÎL OU LA STATU* ET, PRÉS D'ELLE, 

LE SCULPTEUR PIERRE DE SOLTU 

L'ouvre sera érigée sur une des princi
pales places de Spa. 

Par i s , 2 m a r s . — Les m e m b r e s de 

U . « « • , « . I 11 Commiss ion d u suffrage universe l , 

P r O j e t d e lOI r e g l e O i e n U U l l "PPartenant aux groupée de In majo -
! rire, ont tenu, c e t t e après -mid i , une 

Irève réunion orjjanisée par M. Georges 
Mandel . I l s ont é t é d'accord sur les 
termes de l 'exposé d e s m o t i f s du 
contre-projet , reprenant l e s t e x t e s 
vo tés à U Chambre , sur la suppres 
-Ion du second tour d e scrut in , l e v o t e 
obl igato ire ot le suffrage de s f e m m e s 
Ils o n t é g a l e m e n t déc idé de convoquer 
la Commiss ion , en s é a n c e plénlére , la 
s e m a i n e prochaine , pour l ' e x a m e n du 
t e x t e qui reviendra du Sénat . 

tes importations de pain 
dans les zones frontière 

est approuvé 
par la Commission des finances 

LtS ÉTUDIANTS CHINOIS A PARIS SUIVENT ATTENTIVEMENT DANS LES JOURNAUX 
LES NOUVELLES DES HOSTILITÉS (Paotfl II. Jtanwl.) 

f .uanguaï . 2 m a r s . — L e s forces 
Japonaises s o n t e n t r é e s a T a z a n g . 

A 1 2 h . 3 0 ( h e u r e l o c a l e ) , l e quar
t ier général Japonais a n n o n ç a i t que 
s e s troupes a v a i e n t t erminé l 'occupa
tion de la v i l l e . 

I/o drapeau Japonais a é t é h i s s é 
t o u r s i g n a l e r anx a v i o n s que l a v i l le 
est en tre l eurs m a i n s . 

P a r In pri«o de T a z a n g , l e s f o r c e s 
j a p o n a i s e s o n t presque a c h e v é l 'encer
c l e m e n t d e Cnapeï . 

Los troupes ch ino i se s , qui 

reçu l 'ordre d e M replier d a n s la direc
tion de Cbenju, s i t u é à près de 5 ki lo
m è t r e s a l ' es t d e *ra c o n c e s s i o n . 

La g a r e du Xord, où les Chinois ré
s i s ta i en t depui s p lus ieurs s e m a i n e s , a 
Ht é v a c u é e ; l e poste central de la 
gendarmer ie c h i n o i s e a é té r a m e n é de 
Ciiupcï d a n s la conces s ion . 

D'antre part , la S $ a e d iv i s ion de 
T r l a r j g Ka ï Chek, qui tenai t le v i l l age 
M i a o - T e h i n - T e h e n . d a n s le sec teur 
W o o - S o u n g - C h a n g h a î , a a b a n d o n n é 
se s pos i t ions c e m a t i n a 2 h., entrnl-
i .unt lo repli à 1 0 k i lomètres il l 'ouest 

F.iicnt c e t'aubonr; de C h a n g h a î , o n t Ce la 10" 1 a r m é e cantona i se . 
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A C H A N G M A Ï , UNE RUE BARREE PAR DES SACS DE TERKE ET SURVOLLtE 
PAR DES SENTINELLES JAPONAISES (Mondi»; Photo 

Gendarmes Une fillette de 14 ans 
et cambrioleurs est assassinée chez elle 

aux prises près de Toulon i près de Marseille 

La campagne électorale 
de l'agitateur Hitîer 

H a m b o u r g , 2 m a r s . — D o u z e mi l l e 
1 e r s o n n e s env iron a s s i s t a i e n t a la pre
mière réunion m o n s t r e organ i sée par 
le parti rac is te à H a m b o u r g , afin de 
permet tre a Adolf Hi t l er d'exposer 
son programme de candidat a la pré
s idence d u I ie ich . 

Quand l e s é t endards rac i s t e s firent 
leur appari t ion d a n s la sal le , un n o a g e 
de pet i t s papi l lons b lancs , s 'abatt i t sur 
ces drapeaux . C'éta ient de s t rac t s de 
propagande ' l a n c é e contre Hi t l er par 
1 Assoc ia t ion républ ica ine du e: Front 
d'airain ». 

JI . H i t l er a déc laré que l e 1 3 m a r s , 
jour de l 'éjection présidentie l le , sera 
ce lui où se déc idera le sort d'une nou
vel le A l l e m a g n e . 

T o u t en pro te s tant de sa vénéra t ion 
e n v e r s le marécha l Hlndenboarg , i l a 
exp l iqué qu'il e s t contra in t d e le c o m 
battre , afin d'atte indre le centre e t la 
social-démocratie.^ 

£ a n s la candidature d'Hlnt ienbourg 
Hi t l er n 'aurai t j a m a i s s o n g é dit-Ll a 
br iguer l e s suffrages d e s e s conc i 
t o y e n s pour deven ir prés ident du 
Brick. 

N o t o n s d'autre part qu 'en ra ison du 
Ranger que font courir a l 'ordre public, 
l es e x c è s d e s rac i s t e s e t dea c o m m u 
ni s tes , l e s s y n d i c a t s chrét ien» d e l'Al
l e m a g n e occ identa le ont déc idé d e se 
'«.int'.re an e F r o n t d'airain » e t e n 
généra l 1 tous les d é f e n s e u r s d e la 
cons t i tu t ion républ ica ine . 

L a nouve l l e organi sa t ion a ins i for
mée , a reçu l e nom d e c W o l k s f r o n t » 
(.'ront dn p e u p l e ) . 

Les Soviets déchantent 
Le G o u v e r n e m e n t d e s S o v i e t s a dé 

ridé d'exporter de s m a s s e s cons idéra
bles d'or pou* faire face a u x é c h a n c e s 
commerc ia l e s . 

T o u s les espoirs de r è g l e m e n t basés 
sur le d u m p i n g ont dû être a b a n 
donnés depuis que les principales puis
s a n c e s européennes s e tournent de plus 
en plus vers le protec t ionnisme. 

La conséquence de ce t t e déc is ion 
d e v a n t être é v i d e m m e n t de vider les 
réserves or de la banque d'Etat russe , 
.Staline aurait pris la déc i s ion de réor
gani ser la production de l'or e t du 
plat ine sur des principes cap i ta l i s te s . 

A GENÈVE 

Le délai de grâce 
aux locataires commerçants 

menacés d'expulsion 
Par i s , 2 m a r s . — Le rapport de M. 

M ' r a n d . sur le projet re lat i f a u x loca-
t a h e s c o m m e r ç a n t s m e n a c é s d'expul
s ion, a é t é d is tr ibué h ier au S é n a t , 

L e rapporteur a c c e p t e , a u n o m de 
a c o m m i s s i o n de l ég i s la t ion , le t ex te 
it'e la C h a m b r e a finalement vo té 
M q u a t r i è m e lecture , l e 1 5 février 

dernier. 
Ce t e x t e d o n n e e n g r a n d e part ie 

s a t i s f a c t i o n a u point de v u e du Sénat . 
L'urtk-le 1 1 d i spose e n effet que les 
locata ires , sous-locataire**, c e s s i o n » a l -
ret où occupant» ê* b o n n * fui d* 
h i r a o s i nsaj ie c o m m e r c i a l o u indus 
triel pourront ê tre m a i n t e n u s par le 
j n ç c des ré férés d a n s l e s l i eux o c c u p é s 
.pal eux jusqu'au V Juillet 1 0 3 2 . 

Cependant , l 'art ic le 1 " permet a u x 
t i tu la ires de la car te du c o m b a t t a n t e t 
m v e u v e s de guerre non remariées , 
il é-ire m a i n t e n u s de plein droit d a n s 
les l ocaux . 

M.LdMlFiotoPrtt!,».) 
M** SAIU I.S gauche), FEMME DU DÉLÈGUE 

JAPONAIS A LA CONFÉRENCE DU DÉSARME

MENT, ET SES DEUX F1LLKS, DISŒVDANT DU 
TRAIN, A GENÈVE, OÙ ELLES SONT ALLÉES 

REJOINDRE M . SATO. 

L'ambassadeur d'Angleterre 
va remettre à M. Doumer 

une réplique de l'étendard 
de Jeanne d'Arc 

Marsei l le . 2 mai'*. Toulon . 2 mars . — Au cours d'une 
roDde, a S a n a r y , l e s g e n d a r m e s de la I ci o u v a n t a b l e s'est déroulé 
br igade d'OUloules, découvr irent u n e ( ounrt ier dn val lon des T u v e 

Patrie, 1 mars . — A l' issue de sa 
réunion. la Commiss ion d e s finances 
a publié le c o m m u n i q u é s u i v a n t : 

• La Commiss ion j C 3 t toancos a 
a d o p t é , sur l e rapport de M. S c h u m a n , 
'e projet de loi portant ouverture de 
crédita c o m p l é m e n t a i r e s an budget du 
m i n i s t è r e de la Jus t i ce ( s erv i ce péitf. 
t e u t l s l r e ) . Elle a repoussé l 'avis f a v o 
rable d é p o s é par M. Dncos a l 'adop-
tlvB d e s conc lu s ion s du rapport de M. 
r i a l l e Borel sur le projet de loi por
t a n t créa t ion d'un n o u v e a u pos te 
d ' inspec teur gén éra l de l ' e n s e i g n e m e n t 
s econda ire , s ec t ion l e t tres . 

L a C o m m i s s i o n d e s F i n a n c e s a 
surpr ise M. Fougère a formuler a n 
s e l s f avorab le a l 'adoption dea c o n c l u -
«Ma» d a rapport de M. A m l d l s n dn 
C e s tmx le projet de loi portant Tég l s -
rrieotstion d e s Importa t ions d e p s l n 
d a n s l e s a o n e s front ière . 
. La C o m m i s s i o n s repoussé enfin nu 
• v i s s u p p l é m e n t a i r e formulé par M. 
l ' a t e n o t r e - D e s n o y e r sur le projet d e 
loi t endant A modifier, en c e qui c o n 
cerne le m i n i s t è r e de la Guerre, de s 
d i spos i t ions de la loi re la t ive a u x 
yecënepscBcs nat iona le* . 

LA CRÉATION D'UNE MAISON 
DES COLONIES 

Périss, V Baore. — M. de Cbappede-
•SJUS, ministre de* Colonies , a reçu au-
J8*s*ts%i '-le- ovsréeasJ hymsttmy r ê v a 
r s n t i s t s s u , <*• pe*.jet « V irlqÉfiia «"«s» 
muùmmim CeAssmm. M. de C h a p p e - v 
k à s » »'*st BSSBtr» s a t f t r s m s n t aerrms k 
Ptds» 4a états inj tr tat ion qui , comme o n 
h sa i t déjà . s « r » p s p r obje t d e centra
l i s e r sons un matne toit dés orgauiames 

UN RAID HIPPIQUE 

PARIS-BUCAREST 

(FkeaaKaretaa*.) 
Un* cavalière roumain*. M'' EUn* Gn-

. est partie de Bucarest à cheval 
i* rendn i Pans. D* Paris, elle 

retournera également à cheval dans 
son pays. 

Xotçi M"' ELENA GUGOIUOU AVEC SON 

tm wtftàfçi _ _ _ 

nuto a b a n d o n n é e sur le bord de la 
route . S 'é tant approchés , l e s représen
t a n t s de l 'autori té aperçurent au fond 
de la voi ture un h o m m e endormi . 

Ils s 'apprêta ient ft interroger ce 
derc i er quand trois Individus m a s q u é s 
sort irent d'une villu vo i s ine e t ouvri
rent sur e u x l e l eu nourri de leurs-
revo lvers . 

Malgré la souda ine té de l 'a t taque , 
les g e n d a r m e s parv inrent à s e d i s s i 
m u l e r derrière l e s rochers bordant la 
r.-?nte a c e t endro i t e t de cet abri 
r ipostèrent . 

P e n d a n t un quart d'heure, d e s coups 
de f en furent é c h a n g é s de par t e t 
d'autre. F i n a l e m e n t , l'un des h o m m e s 
r.'.asqués s 'écroula , a t t e i n t d'une bal le 
an front , t and i s que s e s c o m p l i c e s d i s -
I ara i s sa i eut d a n s un bo l s vo i s in . 

Le bandi t , r e s t é sur le terrain, 
r ' é ta i t que l é g è r e m e n t b l e s sé . Il fut 
transporté a S a n a r y e t in terrogé . L e s 
;rr;idarmcs apprirent a lors qu'Us 
a v a i e n t surpris Fans le vouloir un 
i .uatuor de cambrio leurs de v i l l a s . 

P«u après la gendarmer ie du Bâtis
se t parv in t à appréhender u n second 
b a n d i t qui é t a i t l é g è r e m e n t b l e s s é . Le 
dormeur e t l e t r o i s i è m e bandi t o n t 
réuss i a s 'enfuir . 

L e s d e u x ind iv idus arrêtés s o n t : 
E d g a r Bernat t i e t A r m a n d o Giovann i , 
s u j e t s i taUons, e t repris d e Justice 
d a n g e r e u x . 

— I n d r a m e 
d a n s ta 

près de | do 

Une audacieuse agression 
dans un magasin, à Paris 

Paria, 2 m a r s . — Vers 2 1 h., u u 
indiv idu s ' e s t p r é s e n t é d o n s u n m a g a 
s in d e mercer ie t e n u p a r M 0 » v e u v e 
Ganterean , 5 5 , r u e d 'Angou lême , e t s 
d e m a n d é a s e f a i r e présenter d e s m a r 
c h a n d i s e s . 

Alors que la c o m m e r ç a n t e cherchai t 
laus les r a y o n s , il a sorti son revolver 

et a r é c l a m é la c a i s s e . A u x cria pous
sé» par la c o m m e r ç a n t s , i l a pria la 
furta. 

Poursuivi par ta dis de U c o m m e r 
ç a n t e , â g é de 1 8 o s a , B a t i ré s u r c e 
oerntar un coup de revo lver s a n s l 'at
te indre . L'agresseur s d i sparu t lu 
s t a t i o n de m é t r o i 'ar inent îer . 

D o s r o n d e s on* é t é e f f ec tuée» « a n s 
' N . 1 

Paint -Anto ine , 
k i lomètres de M a r s e i l l e : M""* B o v y 
rentrant e k e s e l le , v e r s mid i , après 
avo ir fait , c o m m e c h a q u e jour, quel
q u e s t ravaux m é n a g e r s chez de s par
t icul iers , a trouvé l'une de se s bol les-
lil'es â g é e do 14 ans . é loni lue morte , 
sur l e parquet , l e c r é é e d é f o n c é . 

1 /autops ic de la v i c t i m e a é t é pra
t iquée par le oiftlcirta l é t t a l o 

La mort de la j e u n e fille e s t due h 
KM fracture d u crAnc et e l l e n'a é t é 
l'objet d 'aucune v io lence , contraire
m e n t à co que IVu supposai t . 

La d ispar i t ion d'une s o m m e de 
7 0 0 fr., conf irmée par la mère de la 
v i c t ime , v e n a n t après les c o n s t a t a 
t ions du m é d e c i n - l é g i s t e , ne la i s se p lus 
nnetin d o u t e : le vol a bien c l é l 'nnlque 
n .obi le d u c r i m e . 

On suppose que l e m a l f a i t e u r v e n n 
rour voler a é té surpris par le retour 
de l a j e u n e fille e t qu'il a voulu s u p 
primer ira t é m o i n qui s a n s doute le 
i-ounaissait e t a frappé s a u v a g e m e n t . 

I i a a s c e s condi t ions , c'est aux env i 
rons m ê m e s du val lon de s T u v e s qu'il 
f au t chercher l e coupable . 

T o u s l e s i n d i v i d u s arrê tés l a n u i t 
corn ière e t in terrogés ont é té r e m i s 
on l iberté . 

Le chômage des employés 
Genève . 2 m a r s . — L a C o m m i s s i o n 

du c h ô m a g e s 'est réunie aujourd'hui , 
a; Bureau in ternat iona l d u travaU. 

sous la prés idence de M. Y o s h i s k a 
l a p o n ) pour e x a m i n e r la ques t ion du 

cL.éimage de s e m p l o y é s . A p r è s un 
é c h a n g e de v u e s en tre l e s trois grou-

la C o m m i s s i o n a adopté a l 'una-
l 'hnlté nue résolut ion rappelant s e s 
précédentes d é c l a r a t i o n s sur la gra
v i té d e la cr i se de c h ô m a g e et 
r e c o m m a n d a n t â l 'a t tent ion de s gou
v e r n e m e n t s e t der. c o m m u n a u t é s 
Industr ie l les , l e s mesures d a n s l e but 

Umiter les l i c e n c i e m e n t s d 'em-

Pi 2 mars . Vendredi pro-
CtUeU. Vi P.«4«U de l 'E lys s» , lord. 
t y r r e U . a m b a s s a d e u r d 'Angleterre , 
r emet t ra a M. le P r é s i d e n t de la Bépn-
h> que. e n h o m m a g e a la France , un 
( t e r d a r d brodé a b s o l u m e n t c o n f o r m e 
1 celui de J e a n n e d'Arc. On sa i t que 
cet e m b l è m e a v a i t é t é d e s s i n é a l'ort-
s . n e par J a m e s Bu lwart , l e pe intre 
écos sa i s de Char les V I L 

L'Assoc iat ion France-Grande-Breta-
(rue-et la sec t ion frança i se des a m i t i é s 
in ternat iona le s recevront npri-s la 
remise . l 'étendard des m a i n s de M. le 
Prés ident de la Républ ique e t l 'expo
seront a la sa l l e de l ' Inst i tut Inter
nat ional de coopérat ion inte l lec tue l le 
cfi aura l i eu , à 17 h. 3 0 , une c o n f é 
rence de M. Pierre C h a m p i o n : « J e a n n e 
e 'Ârc e t la c o n s c i e n c e universe l le ». 

L'étendard sera transporté ultérieu
rement à l t c i m s e t déposé à la c a t h é -
U.-ile. 

» 
LA SITUATION DES OUVRIERS 

MINEURS 

Des bandits enlèvent 
le fils de Lindbergh 

et exigent 1.250.000 fr. 
pour sa rançon 

N'ew-York, 2 mars . — D e s I n c o n n u 
ont en levé le fils du colonel Charles 
Lindbergh, a Uopewe.il , dans l 'Etat de 
N e w - J e r s e y . 

Le colonel Lindbergh e t sa f e m m e 
se trouvaient i leur domici le au m o 
ment où leur Jeune e n f a n t a d isparu de 
la pet i te mai son de c a m p a g n e que se s 
parents o n t fa i t construire d a n s une 
clairière au mil ieu d'un bojs. 

Voici d'ai l leurs que lques rense igne
m e n t s sur ce t t e affaire: 

L'enfant a v a i t été . c o m m e d'ordi
naire, m i s au Ut, lundi soir, a 8 h. 8 0 . 
Deux heures plus tard sa mère é t a n t 
entrée dans sa chambre , pour voir s'U 
dormait bien, fut sa is ie de s tupeur à 
la vue du berceau vide . 

Lpinglêe à la couverture d u pet i t Ut 
de s o n lils, M m e Lindbergh trouva une 
le t tre d a n s laquel le les rav isseurs ré
c lamaient une s o m m e de 5 0 . 0 0 0 dol
lars, soit 1 . 250 .000 francs , pour la r a n 
çon de l 'enfant . 

Le» recherches prat iquées a u s s i t ô t 
d a n s les pièces a d j a c e n t e s é tant d e 
meurées va incs , i: fal lut b ien se rendre 
a l ' év idence : le pauvre petit a v a i t é t é 
bel et bien e n l e v é par des bandite . 

On i m a g i n e l 'affolement de la m a l . 
heureuse mère e t de Lindbergh lui-
m ê m e à ce t t e c o n s t a t a t i o n . 

La police auss i tô t prérenne , a i m m é 
d i a t e m e n t donné l'ordre d a n s les E t a t s 
de X e n - J e r s e y et de New-York , de sur
vei l ler les roates et d'arrêter tontes l es 
autos c irculant de nuit . 

Los dé tec t ive s reconst i tuèrent rapi
dement b.'S é v é n e m e n t s . 

l 'ne pn i s saute automobi le a v a i t é t é 
aperçue à la >hute du Jour d a n s lé* 
environs . Des ouvriers rapportèrent <jne 
les au tomobi l i s t e s leur a v a i e n t deman
dé l 'adresse du colonel . 

Sur le p lancher de la nursery on a 
relevé d e s traces la i s sées par une paire 
île c h a u s s e t t e s pouss iéreuses . Les ra
visseurs , après avoir qui t té leurs c h a u s 
sures , é ta ient donc entrés d a n s la 
chambre par la fenêtre . 

U n e éche l le fut retrouvée debout 
contre le mnr. 

Des traces de pas sur le sable c o n 
duis irent les policiers d a n s une ruelle 
où Ils re levèrent de s e m p r e i n t e s . de 
souliers de f e m m e . 

Le s i g u a l e m o u t de l ' enfant * é t é 
t m B i m t s aux autor i tés poUelerai «tes 
r . tats de X e w - Y o r k . F e u s y l v a n i e , OhJo 
et D e l à n s r r e . 

Cent c inquante -oUc iers e t déteet i -

M. Ma»*s. présléess Se la Fédërstion r*-
giuivilf des Syndic-Tts dp* mineurs d'Anzir.. 
du Xord et du Pas-de-Oalaig,vient d"adre«-

m i e douza ine de p loyés e t de favoriser , a u t a n t que ser une lettre à M. Tardieu, soulignant In 
c o s i i b l e , l e s r e n g a g e m e n t s 

Pour, protéger la laine 
de France 

Par i s , 2 m a r s . — A u cours de sa 
réunion, la C'omssisakm d e l 'Agricul
ture, après avoir adopté de s mesures 
de répress ion do la fraude, d a n s l e 
c o m m e r c e de s t i s sus de sole , a e n 
tendu les dé l égués du Comité central 
de la la ine e t de l 'Union ov ine de 
France s u r l e s propos i t ions d e loi e t de 
réso lut ion t e n d a n t s o i t A r é t a b l i s s e 
m e n t d 'une p r i m e a l a product ion d e 
la la ine e n F r a n c e , so i t a i n v i t e r le 
G o u v e r n e m e n t à prendre les m e s u r e s 
nécessa ires pour protéger la l a i n e de 
F r a n c e e t d e s co lon ies f rança i se s . 

M O R T DE M. A. H E N R Y 
r e d o e r e w en c W da < Pet i t Journal » 

Paris , -2 mars . — On annonce la 
mort de M. Abel Henrr« rédacteur e n 
eh*f du P'M'I Journal, prés ident de 
l 'Association syndicale profess ionnel le 
des journal is tes parietaet^airea, U, é ta i t H a n o i e t ta baron d e - R o t h s c h i l d a 
i a a d a û û a c a . lWURÉtJtgsgaW > 

ThotoH. M.nae!.) 
A la mémoire de Miss Arme Murray-
Dihe, une héroïque infirmière de la 
guerre, un Américain, M. Foursheim, a 
fondé un prix annuel de 5.000 francs. 
Cette belle récompense vient d'être 
attribuée à M"* L U C I E DOREL. du ser
vice des Assurances sociales à Saint-

Troptf. 
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ET DE LA DUCHESSE DE BRABANT 
L n a n g - P r a h a n g , 2 m a r s . — Le d o c 

et la d u c h e s s e de B r a b a n t poursuivent 
leur v o y a g e en Extrême-Or ient . Ils 
out v i s i t é le S i a m e t son t r e m o n t é s 
v e r s la front ière d e l ' Indochine a 
M e n g s e n , où i ls o n t rencontré le 
baron Phi l ippe de Rothschi ld . Condui t s 
par tes princes dn Laos , tea v o y a g e u r s 
ont fa i t route e n s e m b l e M durant tro i s 
j ours o n t d e s c e n d u , en pirogue, l es 
rapides du M é k o n g . Le duc e t la du-
ciic&se ont cont inué leur crois ière vers 

situation pénible des ouvriers mineurs du 
Xord et du Pas-de-Calais, qui chô.<i*nt, 
dit-il. denx jours par semaine, et tout â 
la vejUe de nhôDiev itn troisième jour. 

Il d'rnwmîe t.ne entrevue au Président 
du Oon^eii pour examiner, de concert avec 
ho. les mesures propres à remédier à une 
situciliuu qui u'iri à devenir alarmante. 

LE CRIME DE L'AUBERGE 
DU BON AIR, PRÈS DE DOULLENS 

Nées ;ivuii.> reêis», il y a sstsêesee jours. 
les révélations faites à la police par la 
femme de Gnillemont. l'un des ustateia» 
des fermiers Delahaye à Xibas. 

Cette femme «locuimit le complice de son 
mari. Gainât, d'être l'au.teuir«ju cr.ro* com
mis le 10 mars 1923 à l'auberge du < Bon 
Air », près de Dtmdens. D e pliufi. le mère 
de Guillemout soutenait cette dénoncia-
Lr-n. 

L'euquête miairtiewse â U q w l l e s'est 
Bvrée ta police amiénoise permet de pen
ser oue CtHiBt n'est l u s l'auteur de ce 
crime. Il ne s'agirait, en somme, que de 
Baesasors. 

POUR LA RÉINTÉGRATION 
DES CHEMINOTS 

Par i s . 2 mars. — La décision prise 
par la Commission des Travaux publies, 
s u s u j e t de la. ré ntéirration des chemi
nots révoqués , concerne environ 1.4Û0 
agents des réseaux qui pourront, selon 
leur âge , s o i t , reprendre leur service, 
soit conserver leurs droits à la retraite. 

LE TAUX D'ESCOMPTE 
En Suide 

M »-kboim, 2 m a r s . — lie taux d'es
c o m p t e sera aba i s sé d e S U ^ » 4 5- 'Se 
a part ir de d e m a i n . 

En N o r v i g • 

Oslo, 2 m a r s . — La B a n q u e nat ionale 
de N o r v è g e a abaissé le taux de son 
escompte de 5 1 / 2 à 3 %. 

Los ravage j du cyc lone 
dons n o s possessions du Pacifiqne 
N o u m é a , 2- mars . — La tornade dn 

14 f évr ier a détrui t d e s s x p l o i t a t l o n s 
oasm l'Ile d'Bpi a u x Nouve l l e s -
HébrMiPs. 

Trois c e n t r e s agr ico les i m p o r t a n t s 
e n No^re i l s^OaJdaiJ t i o n t . M r a c n r j e . 

1 Wlée Workl pbotsa.) 
LINDBERGH ET SA FEMME 

s pr ivés se sont m i s e n c a m p a g n e . 

D e s photographies d e O t a r i e s -
A u g u s t e Lindbergii ont é t é e n v o y é e s à 
tous les g a r a g e s s i tués d a n s un rayon 
de 3 0 0 k i lomètres autour d e New» 
York. 

T o u s l e s aérodromes d e s E t a t s - U n i e 
s o r t a c t i v e m e n t surve i l l é s p a r l a 
; o i i c e . 

Le colonel L indbergh qui n'a p a s 
voulu s e coucher de la nuR e s t p a r a 
- e mat in pour explorer par av ion ta 
va l l ée d e X e s h a m i n y . 

Mais , jusqu' ic i , aucun indice) n 'a 
rei mi s de trouver la trace d e s a u d a 
c ieux rav i sseurs . Cet e n l è v e m e n t s e a -
pnlionnel soulève dans tonte l 'Amé
rique, une v a g u e d'Indignation xrni 
•.•ouïrait bien ê tre fata le aux malfui-
t t n r s dont les cyn iques a g i s s e m e n t s 
c o m m e n c e n t & lasser l 'opinion. Le t o i t 
e u e des t R a c k e t t e r s », c o m m e o n 
« r r o l l e ces m a î t r e s - c h a n t e u r s , o i ent 
' • T s'en prendre au fils UBiqne d e 
l 'uouime le plus populaire de s Bta t s 
l 'u i s prouve à quel point Pimpuniti 
donc i l s j o u i s s e n t a décuplé leu-
audace . 

A. d iverses reprises , déjà , Lindbarot 
ava i t reçu d e s lettrée a n o n y m e s l< 
m e n a ç a n t de rapt, s'il n e contenta i 
fi verser des s o m m e s importantes , I. 
hi'ros de l'air s'était borné, chaqi» 
fois , a hausser les é iwule*. 

C'est rralsemblabtamoajft aassr •*» 
venger de ce g e s t e d e mépris e s » las 
mal fa i teurs , s u Uen d e s'en prendre 
A lui ou a sa Jeune f e m m e , o n t Mens-' 
m e n t e n l e v é leur en fant . 

On mande , par ai l leurs , de W a t 
huigCon que le prés ident Hoovar s'est 
entre tenu a v e c l 'at tonrey géatéral* au 

Uopewe.il
cr.ro*

